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Compte rendu de l’AG de l’APIC qui s’est tenue le 7 juin 2017 
 
 
 

En 2016, l’APIC comptait 120 adhérents. 
27 membres à jour de leur cotisation 2016 sont présents. Ils sont en possession de 40 pouvoirs. 
Le quorum est atteint. La séance est ouverte à 14h30. 
Après quelques mots d’introduction, la présidente aborde les points de son rapport moral concernant 
l’année 2016. 

 
 
 

I. Rapport moral de l’année 2016 
 
Introduction : l’année 2016 a été riche en activités diverses et l’année 2017, qui est à son mi-parcours, 
ne l’est pas moins. Et ce qui s’annonce ne nous autorise pas à baisser les bras, si toutefois nous en 
avions 
eu l’envie. 

 

Observons que notre discipline, pour la reconnaissance de laquelle nous luttons âprement depuis des 
années, semble ne s’être jamais si bien portée. Nous avons eu, de toutes parts, la preuve d’une 
reconnaissance, tant par les institutions que par la société civile. C’est un grand encouragement pour 
la poursuite de nos travaux. 

 

La présidente procède à ce compte-rendu en demandant aux spécialistes d’une action 
donnée d’intervenir ès qualités, comme cela se fait depuis des années déjà. 

 
 

I. Nos contributions scientifiques 
 
L’année 2016 nous a donné l’occasion de nous exprimer à quatre reprises sur les sujets qui nous 
tiennent à coeur, ce sont des moments essentiels que la présidente rappelle ici: 

 

- À tout seigneur, tout honneur. Nous avons eu la joie de participer aux journées organisées par 
le CILAC à la mémoire de Louis Bergeron. On avait demandé à Gracia Dorel-Ferré 
d’intervenir sur la genèse du petit ouvrage rédigé avec le “Maitre”, et Françoise Picot est 
intervenue sur le travail de l’APIC, seule association, à part le CILAC qui se réclame de son 
enseignement, et seule association régionale. Ces journées ont eu lieu en novembre/début 
décembre 2016. Elles ont permis aux intervenantes , au titre de l’APIC, de rappeler notre 
démarche et nos acquis. 

- Depuis trois ans déjà nous étions en relation avec l’association régionale Interbibly qui nous 
avait chargés de la conception d’une exposition et de la rédaction de son “catalogue” sur le sujet 
Les mémoires de l’industrie, en Champagne-Ardenne. Malgré la constitution, entre temps de la 
région du Grand Est - dont nous faisons désormais partie -, le titre a été conservé ainsi que le 
territoire concerné. L’équipe habituelle des apiciens s’est mise au travail et le résultat a été un 
superbe ouvrage édité aux Editions Lieux Dits. 

- À quelques mois près, nous avons pu sortir aux Presses de Savoie l’ouvrage qui était en chantier 
depuis un an déjà, sur Villages ouvriers et villes-usines de par le monde. Sa réception 
internationale a été à la hauteur de notre attente. Il sera complété en 2018 par un séminaire à 
Barcelone, sur lequel Gracia Dorel-Ferré est en train de travailler. 

- Enfin, une quatrième action, non moins importante a eu lieu autour de la conférence que 
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Denis McKee a prononcée au Musée des Sciences et des Techniques de Catalogne, 
concernant le bouchonnier catalan installé à Reims, Martin Camà. Son article a été publié 
dans les Mémoires de l’Industrie,  première étape à une étude de fond sur les bouchonniers 
de Champagne, que nous souhaiterions engager dans un bref avenir. 

 
 

II. Sur les traces du patrimoine industriel 
 
Louis Bergeron ne concevait pas l’étude du patrimoine industriel sans une recherche de ses traces et 
un inventaire de l’existant. C’est ce que nous avons fait cette année 2016 à travers les mercredis du 
patrimoine, les sorties et les voyages plus lointains. 

 

- Les mercredis du patrimoine 
o 3/02/2016 La bouchonnerie Oller à Reims 
o 21/09/2016  Les usines élevatoires du canal de l’Ourcq 
o 5/10/2016 Le patrimoine disparu de Châlons-en-Champagne, industries et maisons 

patronales 
o 9/11/2016 Le centre d’études et de recherches sur le stockage profond des 

déchets radioactifs de Bure 
o 7/12/2016 Le musée de l’automobile de Reims 

- La sortie de juin 
o Visite de l’entreprise de Solvay à Dombasle près de Nancy et patrimoine du sel (avec 

architecture de la ville et ses cités ouvrières) 
- L’excursion au pays des bouchonniers, Ampurdan 

o Visite de l’entreprise Oller de Cassà de la Selva, Palafrugell et son musée du liège 
(membre du réseau du Musée des Sciences et Techniques de Terrassa), visite 
d’une suberaie. 

- Le voyage en Sibérie, d’Ekaterinbourg à Novossibirsk, par le Transsibérien 
o Visite de Tobolsk (le kremlin et la ville basse), Tomsk (visite de la plus grande 

brasserie de Sibérie et patrimoine art nouveau de la ville), Omsk et Novossibirsk 
(musée du chemin de fer et Academiagorod, patrimoine constructiviste de la ville) 

 
 

III. Animations autour du patrimoine industriel 
 
Plusieurs membres de l’APIC ont été amenés à faire des conférences autour des actions menées 
par l’APIC: Patrice Gielen autour du voyage en Espagne de l’année précédente ; Jean-Louis 
Humbert et Gracia Dorel-Ferré autour de l’exposition des Mémoires de l’Industrie, à Troyes. 

 

Dans le cadre du partenariat avec Accustica, Patrice Gielen et Denis Capovilla ont participé à la fête 
de la Science, avec le jeu Découverte du patrimoine industriel mis au point par ce dernier. 

 
 

IV. Séjour pédagogique des élèves de l’École Coryphée d’Ekaterinbourg, à 
Suippes. 

 

En liaison avec les commémorations du Centenaire de la Première guerre mondiale, un échange avait 
été amorcé avec l’École de Suippes, autour de la présence russe dans la région de Reims (cimetière 
russe, chapelle orthodoxe) et tout particulièrment la défense du fort de la Pompelle par eux. Faute de 
moyens suffisants, cet échange ne sera pas poursuivi. 
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Enfin, l’APIC au quotidien, ce sont les courriers fréquents et personnalisés de la secrétaire, Françoise 
Picot ; les envois d’ouvrages que le trésorier, Loïc Hervé,  ne manque pas de faire aux quatre coins du 
monde ; des réunions fréquentes de l’équipe de pilotage pour expédier les affaires courantes, c’est 
aussi la maintenance de la page web, assurée par Jean-Marie Duquénois et Denis Capovilla ; c’est le 
lancement de la lettre de l’APIC, fabriquée par l’équipe de pilotage et que reçoivent non seulement 
les abonnés français mais de plus en plus des abonnés étrangers (Espagne, en Russie, en Italie, au 
Mexique, etc). 

 

Avez-vous noté le changement de siège social ? Désormais l’APIC n’est plus hébergée par l’Éducation 
Nationale mais par un de ses membres. L’adresse de l’APIC est donc 7, résidence de la Fournière, 
51300 Marolles. 

 
 
 
 

II. Activités en cours, jusqu’en juin 2017 
 
 
Les activités sont poursuivies compte tenu de l’agenda mis en place. 

 

I. Nos contributions scientifiques : le colloque de juin. 
 
L’idée de ce colloque est de faire un bilan après 20 ans d’activités mais aussi de faire le point sur la 
discipline. Le patrimoine industriel s’est formé dans l’urgence des sauvegardes et des réhabilitations, 
la réflexion théorique a toujours été à la remorque. En ce qui nous concerne, en tant que pédagogues, 
nous avons dès le début cherché à croiser les objectifs pédagogiques et les objectifs de contenu. Plus 
même, c’est en travaillant dans la perspective des classes que nous nous sommes posé les questions 
essentielles de définition des concepts (à partir d’un lexique qui figurera dans l’ouvrage imprimé) et 
d’amplitude chronologique et spatiale. Où en est-on, aujourd’hui ? C’est donc à partir de la discipline, 
appliquée à notre région que nous avons réfléchi, en reprenant les bases du GFR(Groupe de Formation 
par la Recherche) de 2001-2003, et tous nos travaux, dont le 2e colloque de Troyes où deux tables 
rondes essentielles nous avaient réunis. La présidente avait à l’époque espéré que l’Inspection 
Génerale (Michel Hagnerelle avait présidé nos travaux) s’intéresserait à cette manière d’enseigner 
l’histoire et la géographie si naturelle, mais il n’en a rien été. 
 
Elle a renouvelé ses efforts à l’occasion du colloque de TICCIH Lille de 2015, mais un oukase de la 
ministre a défait en une minute ce que nous avions mis des semaines à mettre en place...Nous allons 
montrer que nous pouvons faire de belles choses en proposant aux élèves une pédagogie active et des 
contenus accessibles et à la dimension citoyenne, au rebours d’un enseignement essentiellement 
symbolique et livresque. Les attendus et les contenus de trois jours de travaux sont présentés. Il en 
restera l’ouvrage qui sera publié à la suite, plus complet que ce qui est présenté ici. Nous verrons si 
nous demandons à la Région de nous publier, chez LieuxDits ou si nous opérons suivant notre habitude 
maintenant, avec les Editions du laboratoire LLSETI de Chambéry-Mont Blanc. Ce très gros travail 
nous occupera l’année 2018. 
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II. Les activités habituelles: l’approche des sites du patrimoine industriel et 
leur mise en valeur 

 
 

- Mercredis du patrimoine 
o 11/01/2017  La base 113 de Saint-Dizier 
o 08/02/2017  Le moulin Heutregiville, ancienne minoterie sur la Suippe 
o 08/03/2017  La bonneterie d’Aix-en-Othe 
o 10/05/2017  Le musée de l’ardoise de Rimogne 

 
- Conférences à la suite de l’exposition sur les Mémoires de l’industrie 

o 26/01/2017 Reims (GDF) 
o 14/02/2017 Chaumont (GDF) 
o 13/05/2017 Reims (Christophe Henrion, De la vigne au stade) 

 
- Émissions de radio à France Bleu (Gracia DF) 

 

Sans compter les activités au quotidien dont la mise en ligne de l’Atlas du patrimoine industriel par 
Denis Capovilla, un travail important qui pérennise une oeuvre de référence et la rend accessible à 
tous au moment où, épuisée, elle devenait introuvable. 

 

Des projets de voyage sont en cours: pour Singen, avec Christel Werny et Martine Combres, pour 
octobre prochain. D’autres projets ne sont pas aussi aboutis mais feront l’objet d’une communication 
en temps voulu : échange pédagogique avec Pierre Bayen pour Zlatoust et ses couteliers de la 
damasquinure (année scolaire 2017-2018) ; un voyage de l’Oural au lac Baïkal, pour fin juin 2018. 

 
 
Les finances de l’APIC 
Le trésorier présente les comptes de l’APIC qui au préalable ont été vérifiés par le commissaire aux 
comptes, Alain Marchand. 


